
Orléans, le 8 novembre 2004

Communiqué de presse

Faucheurs d’OGM : nouvelle convocation

A  l’instar  d’un  certain  nombre  de  délégués  syndicaux  ou  d’élus,  Pascal  DERLAND,  secrétaire  et
administrateur  de  l’association  des  Naturalistes  orléanais  est  également  convoqué  le  19  janvier  au
tribunal de grande instance d’Orléans pour « destruction en réunion » d’une plantation de maïs
transgénique le 14 août à Greneville-en-Beauce.

L’association des Naturalistes orléanais tient à rappeler à cette occasion :

- les  cultures  et  les  essais  d’OGM en plein champ font courir  des risques  inacceptables et
irréversibles de pollution génétique des cultures conventionnelles, voire des espèces sauvages,
par simple dissémination des pollens.
Les compagnies d’assurances ne se sont d’ailleurs pas laissées abuser et refusent d’assurer
toute culture de plantes génétiquement modifiées1.

- Les conséquences des OGM sur la santé humaine sont encore très largement méconnues
même si des résultats inquiétants ont déjà été mis en avant (prolifération cellulaire au niveau des
intestins, augmentation du nombre d’allergies, risque de résistance accrue aux antibiotiques, etc.),
bien que –aussi ahurissant que cela puisse paraître- très peu d’études sérieuses aient été menées
jusqu’à présent2.

- Contrairement à ce qui est souvent dit, les OGM n’ont pas pour objet de résoudre le problème
de la faim dans le monde  mais d’asservir un peu plus les agriculteurs des pays riches à des
multinationales qui ont investi des sommes considérables dans les biotechnologies et qui veulent
avoir le plus rapidement possible un retour sur investissement grâce au scandaleux brevetage
du vivant.

- Enfin, contrairement à ce qui est également dit, les OGM ne permettent que temporairement et
très  partiellement  de  limiter  l’utilisation  de  certains  pesticides,  en  raison  de  l’apparition
inévitable de résistances des parasites et des plantes adventices3.

Aussi, l’association des Naturalistes orléanais se déclare totalement solidaire des faucheurs volontaires
d’OGM.
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